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tance qu'il y attachait. D'ailleurs, elle faisait partie de ses

grandes et ambitieuses entreprises de colonisation du Nord.
On sait quel intérêt il portait à la région du lac St. Jean et à

celle du Nord de l'Ottawa, dans lesquelles il avait lancé de
chaque côté deux grandes voies ferrées qu'il rêvait un jour de
réunir par une voie transversale pour encercler la Province
de Québec, et enfermer la population entièrement française

dans un quadrilatère inexpugnable, formé au sud par le St.

Laurent, à l'est par le Chemin de Fer du Lac St. Jean, à

l'ouest par le Chemin de Fer du Témiscamingue, et au nord
par la voie transversale.

L'agriculture a toujours attiré tous les soins et toutcla solli-

citude de M. Mercier, à qui elle doit une foule de réformes et

de créations de la plus haute importance : l'établissement

d'un ministre spécial de l'agriculti're, la création de l'Ordre

du Mérite Agricole, la donation ues cent acres de terre au
père de I2 enfants, l'adoption des ponts en fer pour remplacer

les anciens ponts en bois. Il y a encore une autre réforme

que M. Mercier avait grandement à cœur dans les intérêts

des agriculteurs, mais que les circonstances l'ont empêché
d'accomplir, c'était l'abolition des chemins et des ponts de péage
et la création d'un système routier de nature à répondre aux
besoins de toute la population.

Mais s'il y a une question sur laquelle M. Mercier revenait

sans cesse, à laquelle il donnait toute son âme et tous ses

instants, c'est celle de l'éducation et surtout de l'instruction

primaire et élémentaire.

M. Mercier estimait à bon droit t^ue l'instruction est le pain

du travailleur et de l'ouvrier, et il mettait tout en œuvre pour
la donner grande, large et humanitaire à ceux qui n'avaient

pas les moyens de suivre des cours de collège ou de faire les

frais de professeurs coûteux.

On sait que M. Mercier a fondé les écoles du soir, pour
permettre aux travailleurs d'acquérir les connaissances qu'ils

n'avaient pas eu la chancu d'acquérir dans leur jeunesse ; en

toutes circonstances il encourageait les instituteurs et les

élèves. Son rêve était de créer des écoles d'arts et métiers

pour former dès le jeune âge des ouvriers habiles.

Voilà tracées à grands traits les œaivres auxquelles l'hon.

M. Mercier consacrait tous ses travaux, tout son temps et

tout son magnifique talent.

11 avait une habileté spéciale pour convaincre et pour


